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INFORMATIONS 
SPIRITAINES 

CONGREGAZIONE DELLO SPIRITO SANTO - CLIVO Dl CINNA, 195 - 00136 ROMA 

Retour en Haïti 

Le 7 février dernier, un soulèvement populaire a forcé le dictateur haïtien Jean-Claude Duvalier à 
quitter le pays: c'était la fin de 29 années de gouvernement abusif par son père et par lui-même. C'est 
sous son père, le Dr François Duvalier, qui gouverna de 1957 à 1971, que la Congrégation dut abandon-
ner Haïti, où elle avait travaillé pendant plus d'un siècle. La voie est maintenant ouverte pour le retour 
des Spiritains, et quelques-uns vont bientôt le faire, à l'invitation de la Conférence Episcopale. 

Le premier contact de la Congrégation avec Haïti remon-
te à peu de temps avant la Grande Révolution, quand le 
Supérieur Général, le P. Becquet, envoya deux de ses prêtres 
y travailler. Les Haïtiens se soulevèrent contre la France 
durant la Révolution et parvinrent à l'indépendance en 1804. 
Pendant le demi-siècle qui suivit, l'Eglise dans le pays était 
peu organisée, et ce sont les besoins spirituels de la popula-
tion qui poussèrent Eugène Tisserant, dont la mère était Haï-
tienne, à se joindre à Libermann et Le Vavasseur pour la fon-
dation des missionnaires du Saint-Cœur-de-Marie, qui bien-
tôt fusionnèrent avec les Spiritains. Le P. Tisserant fut en-
voyé en Haïti en aoGt 1843 et fut nommé Préfet Apostolique 
e~ janv_ier de l'~n_née suivante. Sept confrères se joignirent à 
lui, mais les d1ff1cultés avec le Gouvernement les firent se 
retirer tous en 1845. (Le P. Tisserant fut alors nommé Préfet 
Apostolique des Deux-Guinées mais périt dans un naufrage 
en y allant, le 7 décembre 1845, à l'âge de 31 ans). 

Les Spiritains retournèrent en Haïti en 1860 après la 
signature d'un concordat avec le Saint-Siège. Le P. Jean Pas-
cal fut envoyé avec quelques confrères, et la Congrégation 
aida à organiser I' Archidiocèse de Port-au-Prince et quatre 
diocèses. En 1871, à la demande de I' Archevêque, elle prit 
la direction du séminaire-collège de Saint-Martial, ouvert six 
ans plus tôt. Pendant près de 100 ans la Congrégation a diri-
gé Saint-Martial avec un tel succès qu'en deux occasions où 
elle avait essayé de se retirer (1875 et 1919) la clameur 
publique fut si grande qu'elle dut continuer, en dépit du 
besoin de personnel ailleurs. A ces deux occasions le Saint 
Siège fit également pression pour que la Congrégation reste, 
étant donné que Saint-Martial était essentiel pour l'éducation 
à la fois des petits séminaristes et des laïcs catholiques pour 
les postes de direction. En 1965, sur les 150 prêtres haï-

L'aile de l'école secondaire du Collège Saint-Martial, avec la 
tour de /'observatoire au centre. 

A la Maison Généralice, à partir de la gauche: le P. Adrien, 
Mgr François Gayot et le Père Général. 

tiens vivants, 94 avaient fait leurs études à Saint-Martial. En 
plus de son travail d'éducation, Saint-Martial a apporté sa 
contribution en d'autres domaines. En 1878, le P. Daniel 
Weik a commencé un observatoire auquel fut reconnue une 
autorité internationale. Pendant plus de 100 ans il a relevé 
des observations quotidiennes, et ses rapports géophysi-
ques annuels ont été distribués à des centres scientifiques à 
travers le monde. Le même P. Weik organisa une Brigade de 
Pompiers au Collège, et pendant plusieurs années celle-ci 
fournit une aide importante à l'occasion de quelques grands 
incendies en ville. Un autre service au pays fut la création au 
Collège de la «Bibliothèque d'Haïti», qui contient plus de 
4.000 volumes et beaucoup de manuscrits - une collection 
précieuse de matériau historique. Le P. Adolphe Cabon, Su-
périeur du District de 1909 à 1919, écrivit lui-même plu-
sieurs ouvrages sur l'histoire d'Haïti. 

Dans les années 1950-56, sous les PP. Pierre Le Bihan 
et Etienne Grienenberger, deux nouveaux bâtiments impo-
sants furent ajoutés à Saint-Martial, pour les élèves du se-
condaire et de l'élémentaire. A cette période, le nombre des 
élèves dépassait 1 .200. Les Pères attachés au Collège se 
lançaient en de nombreuses activités pastorales avec divers 
groupes, et encourageaient le renouveau ljturgique et caté-
chétique. La radiodiffusion de la messe dominicale atteignait 
un large public. Les Spiritains tenaient aussi plusieurs parois-
ses, notamment celle de Pétionville, et dans les années 
1890, et de nouveau de 1949 à 1963, ils dirigèrent une 
grande école technique pour garçons défavorisés. En tout, 
plus de 300 Spiritains ont servi à Haïti au long de ces 
années, et on trouve là-bas 130 tombes spiritaines. 



l'expulsion de 1969 et après 

Le 15 août 1969, le gouvernement du Dr François Duva-
lier expulsa neuf prêtres haïtiens du pays (y-compris cinq 
Spiritains) sans leur laisser le temps de rassembler leurs 
affaires. La raison donnée était qu'ils favorisaient le commu-
nisme, alors que, en fait, ils avaient simplement parlé ouver-
tement pour défendre les droits humains. Le Gouvernement 
décida aussi d'exclure tous les Spiritains de Saint-Martial et 
de remettre l'administration du Collège à I' Archidiocèse. Il 
déclara que la Congrégation pouvait continuer à tenir certai-
nes paroisses si elle le désirait. Le Chapitre Général était en 
session à Chevilly à ce moment-là, mais le Supérieur Géné-
ral, le P. Lécuyer, le quitta pour visiter Haïti du 25 au 29 août 
pour se rendre compte de la situation par lui-même. A son 
retour, le Conseil Général décida que la seule réponse qui 
convenait était de retirer tous les Spiritains de Haïti. La déci-
sion fut prise le 2 septembre, et le 19 le dernier Spiritain 
avait quitté le pays. Au moment du départ, le District com-
prenait environ 30 Spiritains. 

Ils reçurent de nouvelles affectations, les PP. Antoine 
Adrien et Max Dominique allant à Bangui. C'était deux des 
cinq Spiritains haïtiens concernés par l'ordre d'expulsion du 
début; cependant le P. Adrien, comme Supérieur de District, 
était au Chapitre Général à ce moment-là, et fut ainsi empê-
ché de retourner plutôt qu'expulsé. Ils ont travaillé à Bangui 
pendant deux ans, mais déjà pendant l'été de 1970, ils pri-
rent part à une réunion spiritaine à Brazzaville en vue de faire 
des plans pour aider les Haïtiens en exil. 

En septembre 1971 le P. Adrien reçut une nouvelle af-
fectation pour New-York où il commença à travailler pour les 
réfugiés haïtiens à Brooklyn. Bientôt le rejoignirent le P. Jean-
Yves Urfié et un prêtre diocésain haïtien, le P. Smarth; le 
P. Emile Jacquot se joignit à l'équipe en 1976. (L'an dernier, 
le P. Urfié partit travailler parmi les réfugiés haïtiens en Guya-
ne Française, et là-bas il a été élu Supérieur du District en 
décembre dernier). A Brooklyn, l'équipe a travaillé d'abord à 
partir de la paroisse de Notre-Dame-du-Bon-Conseil, où le 
curé, le P. Gallo, était très favorable. Ce n'était pas le meil-
leur emplacement, cependant, et en 197 4, on prit un appar-
tement, puis on loua une maison, et ensuite en 1977 la 
Congrégation acheta une maison au 333 Lincoln Place; elle 
devint vite un centre actif pour l'apostolat haïtien (appelé 
Centre Charlemagne Peralte, d'après un personnage histori-
que haïtien). On entreprit le travail pastoral dans les parois-
ses voisines, et on organisa l'assistance légale, le secours 
social et des cours de langue pour les immigrants haïtiens: la 
majorité d'entre eux étaient illégaux. (Il est impossible 

d'avoir des chiffres précis pour les réfugiés haïtiens, ·mais on 
calcule qu'ils sont à peu près 700.000 aux Etats-Unis, avec 
plus de la moitié à New-York, et environ 300.000 ailleurs: 
dans la République Dominicaine, les Bahamas et les autres 
Antilles . Haïti elle-même a une population de 6.000.000). Le 
travail à Brooklyn est très difficile, en dépit de l'aide des 
laïcs, avec ou sans rétribution. L'un de ses aspects impor-
tants a été la publication de livres liturgiques en créole et 
d'une revue trimestrielle, Sel, également en créole. 

En plus de son travail à Brooklyn, le P. Adrien a contri-
bué à l'ouverture d'un centre pour réfugiés haïtiens à Miami 
en 1973, financé depuis 1974 par le Conseil National des 
Eglises des Etats-Unis. Dans ses efforts pour obtenir l'assis-
tance légale pour les réfugiés, le P. Adrien a trouvé un hom-
me de loi juif, M. Ira Gollobin, particulièrement serviable et 
dévoué. La Province spiritaine des Etats-Unis Est a aidé, elle 
aussi, et en 1983 a mis sur pied un bureau à Washington, 
sous la direction du P. James Healy, pour établir des 
contacts avec les membres du Parlement et les agences du 
Gouvernement, et promouvoir la cause des réfugiés. 

Un autre Centre spiritain au service des réfugiés a été 
établi dans les Bahamas en 1973 par le P. Max Dominique, 
qui travaille là-bas jusqu'à ce jour. Dans les années '70, il a 
reçu l'aide des PP. Eugène Brisson et René Soler, et plus tard 
du F. Malo Alliot et d'autres . De leur centre à Freeport, sur 
Grand Bahama, lui et ses assistants travaillent pour les réfu-
giés sur cette île et sur celles d' Abaco, Eleuthera et Bimini. Il 
y a plus de 30.000 immigrants haïtiens illégaux dans les 
Bahamas. Un autre Spiritain haïtien, le P. Gilbert Trocher, tra-
vaille depuis 1970 pour les immigrants haïtiens à Montréal, 
où le P. Soler s'occupe aussi des réfugiés. 

Avec la fin du régime Duvalier, les Spiritains pourront 
maintenant retourner en Haïti. L'ordre d'expulsion a été ex-
plicitement révoqué par le nouveau Gouvernement le 4 avril 
dans un décret qui mentionne « la contribution inestimable au 
développement du pays» de la Congrégation. La Conférence 
Episcopale a invité la Congrégation à retourner, et le 
P. Adrien a visité Haïti pour conférer avec eux après ses 1 7 
ans d 'exil. A la fin d 'avril il est venu à la Maison Généralice 
faire un rapport, et Mgr François Gayot, S.M.M., Président 
de la Conférence Episcopale, a aussi conféré avec le P. Gé-
néral. Il est improbable que la Congrégation entreprenne de 
fournir du personnel à Saint-Martial comme autrefois, mais 
d'autres options sont envisagées, telles que l'animation litur-
gique et catéchétique et le travail pastoral parmi les pauvres. 
Le District a deux grands séminaristes, et le P. Jeffrey Duai-
me, nouveau prêtre de la Province des Etats-Unis Est, a été 
affecté au District de Haïti pour travailler aux Bahamas. 

Nouvelles 
Actes du Saint Siège 

Le Saint Siège a annoncé le 10 mai que Sa Sainteté le 
Pape a accepté la démission, pour raisons de santé, du Pré-
fet Apostolique de Tambacounda (Sénégal), Mgr Clément 
CAILLEAU, CSSp, et a nommé Mgr Pierre SAGNA, CSSp, de 
Saint-Louis, comme Administrateur Apostolique ad nutum 
Sanctae Sedis de la Préfecture. Mgr Cailleau était Préfet 
Apostolique de Tambacounda depuis 1970. Le 15 avril 
1983, il eut un grave accident de voiture qui l'a laissé dans le 
coma pendant trois mois. Mgr Sagna est évêque de Saint-
Louis depuis 1975. 

Décisions du Conseil Général 
Le Conseil Général 

• le 25 mars, a donné au groupe spiritain en Algérie le sta-
tut d'Equipe Internationale, dépendant directement de la Mai-
son Généralice; 
• le 7 avril, a approuvé la nouvelle Fondation du Zaïre, avec 
le Supérieur du District de Kongolo comme Supérieur (ses 
membres pour le moment seront formés dans la Fondation 
d'Afrique Centrale); 
• le 11 avril, a confirmé l'élection du P. Claude ÉTIENNE 
comme Supérieur Provincial de Suisse pour un mandat de 
trois ans à partir du 1 •r septembre 1986; 
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• le 11 avril, a confirmé l'élection du P. Patrick PETERS com-
me Supérieur du District du Brésil Sud-Ouest pour un man-
dat dè trois ans à partir du 26 avril ; 

• le 15 avril, a prolongé le mandat du P. Daniel MACHA 
comme Supérieur de la Fondation d'Afrique de l'Est jus-
qu'au Chapitre qui se tiendra à Noêl 1986; 

• le 29 avril, a confirmé l'élection du P. Mozé PONTELLO 
comme Supérieur du District du Brésil Sud pour un mandat 
de trois ans à partir du 17 septembre 1986; 

• le 2 mai, a nommé le P. Bernard DUCHENE comme Supé-
rieur Provincial d'Angola pour un second mandat de trois 
ans à partir du 15 mai ; 
• le 20 mai, a décidé que le District de Doumé désormais 
s'appellerait le District d'Est-Cameroun; 
• le 20 mai, a nommé le P. Daniel HENRI Supérieur du Dis-
trict de Yaoundé pour un second mandat de trois ans, à 
compter du 5 août 1986; 
• le 20 mai, a prolongé le mandat du P. Victor CABEZAS 
YANEZ comme Provincial d'Espagne pour une période de 
six mois, à partir du 1 •r janvier 1987; 
• le 20 mai, a nommé le P. John HOGAN Directeur de la 
Fondation de l'Afrique de l'Ouest pour un second mandat 
à partir du 11 février 1986. 



Le Père Général décoré par la Hollande 

Le Père Général reçoit les félicitations de /'Ambassadeur des 
Pays-Bas immédiatement après la remise de la médaille. 

Après sa décoration comme Officier de l'Ordre National 
du Mérite Français l'an dernier, le Supérieur Général, le 
P. Timmermans, a été honoré par son propre pays comme 
Chevalier de l'Ordre du Lion de Hollande. La médaille lui fut 
remise par I' Ambassadeur de Hollande près le Saint-Siège, 
Jonkheer Mr J. A. Beelaerts van Blokland, à une réception au 
Collège Hollandais à Rome le 29 avril, à l'occasion de l'anni-
versaire de la Reine Beatrix des Pays-Bas. S'adressant aux 
invités, parmi lesquels le Cardinal Willebrands, I' Ambassa-
deur a dit qu'il allait se retirer le lendemain et qu'il était heu-
reux que son dernier acte officiel fût de conférer cet honneur 
au P. Timmermans en reconnaissance de son travail comme 
missionnaire en Afrique et comme Supérieur Général les 
douze dernières années. Dans sa réponse le P. Général a 
demandé à I' Ambassadeur d'exprimer sa gratitude à la Rei-
ne, et il a déclaré qu'il acceptait cet honneur non pas tant 
pour lui-même que au nom de tous les Spiritains hollandais : 
beaucoup l'auraient mérité davantage (il a fait allusion au 
P. Antoine van Horrik, par exemple, qui a perdu une jambe 
dans une attaque de guerrilla en Angola). De fait, comme 
Supérieur Général, il a déclaré qu'il acceptait la décoration 
comme signe de reconnaissance du travail de tous les mem-
bres de la Congrégation pour le développement et le progrès 
des peuples en diverses parties du monde. 

Premières affectations 
Le Conseil Général a fait les premières affectations aux 

circonscriptions suivantes: 
Doumé 

Puerto Rico 
Amazonie 
Fondation du Zaïre 
Sénégal 
Maurice 
Morogoro 
Ouganda 
Kenya 
Kongolo 

Zambie 

Etudes Supérieures 

Wladyslaw PELCZAR (Pologne) 
Ryszard SUM (Pologne) 
José ALAMO VILLEGAS (Puerto Rico) 
Joachim SEIFERT (Allemagne) 
Patrick BLIER (France) 
Jean SIBOUT (France) 
Fr. Michel CRESTIN (France) 
Valentine BA YO (FAE) 
Polycarp L YARUU (FAE) 
Cyril CHUWA (FAE) 
Evarist SHA YO (FAE) 
Aurelian MASSA WE (FAE) 
Aloysius NDEMA (FAE) 
Alfred MA TEi (FAE) 
Peter ASSENGA (FAE) 
Rogath KIMARYO (FAE) 
Solomon MBANZABUGABO (FAE) 

Manuel pour le renouveau de la communauté 
spiritaine 

En réponse au Chapitre Général de 1980, qui a demandé 
une étude sur la vie de communauté (V.S. 96), le Conseil 
Général a présenté deux documents à ce sujet à la rencontre 
1982 du Conseil Général Elargi à Carcavelos. Le CGE a pen-
sé qu'ils n'étaient pas assez détaillés et a demandé une étu-

de plus approfondie. Le Conseil Général a établi une commis-
sion dans ce but en mars 1984. Le coordinateur et secrétai-
re de la commission était le P. Tom Farrelly (Coordinateur de 
la Planification à la Maison Généralice) et les autres membres 
étaient: les PP. Adélio Torres Neiva (président) et Bruno 
Trachtler du Conseil Général; les PP. Alphonse Gilbert et My-
les Fay du Centre Spiritain; le P. François Créac'h; et Sœur 
Patricia Frost, SSND. La commission s'est réunie trois jours 
à la Maison Généralice en mai 1 984 et à nouveau en novem-
bre 1984 et en mài 1985. En même temps le Centre Spiri-
tain a communiqué la pensée de Poullart des Places et de 
Libermann, le Bureau de Planification a envoyé un question-
naire à 125 communautés spiritaines représentatives, et le 
P. Créac'h a travaillé sur les moyens de fonctionnement de la 
communauté, en se servant de son expérience avec le Mou-
vement pour un Monde Meilleur. 

Comme résultat de ses travaux, la Commission a produit 
un manuel, avec pour titre «Vivre la communauté», que le 
Conseil Général a reçu le 21 octobre 1985 et présentera au 
Chapitre. Le manuel, en deux volumes, compte un total d'en-
viron 200 pages; le premier volume contient les principes et 
les lignes directrices et le second décrit 46 activités pour le 
renouveau de la communauté parmi lesquelles les commu-
nautés peuvent choisir selon leurs besoins. Beaucoup de ces 
activités seront aussi utiles pour les confrères qui travaillent 
avec des groupes dans les paroisses et les écoles. Alors que 
certaines de ces activités sont d'usage courant en travail de 
groupe, d'autres sont nouvelles ou adaptées aux besoins de 
nos communautés. Il serait difficile de trouver ailleurs une 
collection semblable en un seul manuel. Après sa présenta-
tion au Chapitre, le manuel sera distribué aux circonscrip-
tions (avec son format provisoire dactylographié). Le Conseil 
proposera qu'on mette à l'essai les activités suggérées, 
dans des programmes de renouveau communautaire et que 
des sessions de formation basées sur le manuel soient orga-
nisées pour les supérieurs et autres animateurs. On envisage 
que, après un certain temps d'essai, on le révise et le publie 
sous une forme plus permanente. 

France: Film sur le P. Brottier 
Le 12 mai, on a présenté à Rome un film d'une heure 

avec pour titre «Daniel Brottier», offert par l'œuvre d'Auteuil 
et dirigé par Daniel Guillaume. Il a été projeté au Centre Fran-
çais de St Louis, après trois brefs discours de M. Bertrand 
Dufourcq, Ambassadeur de France près le Saint Siège, du 
P. Frans Timmermans, Supérieur Général, et de M. Jean Gas-
selin, Directeur Général d' Auteuil. Le film est un récit de la 
vie du P. Brottier, illustré par des extraits de documentaires 
du temps, et ponctué par des séquences des cérémonies de 
la béatification. Puis il continue en montrant un peu le travail 
pour les 3.600 orphelins apprentis dans les 25 maisons 
d' Auteuil d'aujourd'hui. Une réception a suivi la projection du 
film, à laquelle ont assisté les Cardinaux Garrone, Poupard et 
Opilio Rossi, Mgr Tchidimbo et d'autres invités de marque. 

Allemagne: Film sur l'apostolat des Massaï 
Le 20 mars, un film sur l'apostolat des Spiritains parmi 

les Massaï en Tanzanie a été diffusé sur la deuxième chaîne 
de la télévision nationale allemande. Dirigé par M. Gernot 
Schley, avec le P. Johann Henschel, CSSp, comme conseil-
ler, ce film d'une demi-heure fait un tableau remarquable de 
la vie et des coutumes des Massaï. Il montre le genre de vie 
nomade des gens, ce qui rend difficile l'établissement d'une 
mission fixe avec bâtiments scolaires etc., mais aussi leur foi 
traditionnelle en Engai-Dieu, ce qui constitue une solide pier-
re d'attente pour le message de l'évangile. Mgr Durning 
d' Arusha et le P. Joseph Herzstein, Supérieur du District de 
Kilimandjaro, ont encouragé ce film, et deux Spiritains y 
paraissent: le P. Pat Patten (E.U.Est) et le P. Michel Robert 
(France), de même que deux jeunes prêtres Massaï: les 
PP. Frederick Oloishiro et Benedict Olenangoro. On les mon-
tre catéchisant (à l'aide de tableaux Massa·1) et administrant 
les sacrements, et le P. Frederick discute le problème de la 
polygamie, que les Massaï considèrent comme ayant des 
valeurs positives. On peut aussi se procurer le film en ver-
sion anglaise, soit en film de 16 mm soit en videocassette 
VHS. Il serait utile pour l'animation missionnaire et peut être 
commandé à:. P. Johann Henschel, Ursulaplatz 25, 5000 
KÔLN 1, Postfach 101207, Allemagne Fédérale. 
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Bob Geldof à Blackrock 

Bob Geldof est connu dans -ie monde entier comme le 
musicien rock qui a organisé le disque Band Aid et le concert 
Live Aid, qui ont apporté des millions de dollars pour le sou-
lagement de la famine en Ethiopie. Il est aussi allé en Ethiopie 
plusieurs fois pour veiller à la distribution de cette aide. On 
sait moins que c'est un ancien élève de notre Collège Black-
rock près de Dublin. Le voici lors de sa visite à Blackrock en 
janvier cette année, avec un reporter du « Sunday Times» (à 
gauche), qui écrivait un livre sur lui. A droite, le P. Brendan 
Hally, président de Blackrock. (Photo : P. Sean Farragher). 

Irlande: les pauvres de la cité 
Depuis octobre 1981, le P. John O'Brien (qui a été pro-

fesseur à la Maison de Théologie de Kimmage à son retour 
du Pakistan pour raison de santé) habite un appartement et 
travaille pour les défavorisés à Fatima Mansions, un groupe 
de 15 immeubles dans une zone pauvre de Dublin. Chaque 
année il a deux scolastiques qui vivent et travaillent avec lui; 
ils partagent les conditions des pauvres du centre de la cité 
et les aident à ç1méliorer leur sort . (Trois de ces scolastiques 
sont maintenant ordonnés et en mission: les PP. Dermot 
Forkin, Patrick Cully et Niall Colgan) . Fatima Mansions est 
une zone délabrée avec une population de 2.000 habitants. 
Le chômage se maintient à 75% et on a un fort pourcentage 
d 'usage de drogue, d'alcoolisme et de familles à un seul 
parent. L'assistance à la messe était de 10%. L'équipe spiri-
taine s'est rapidement gagné le respect et l'affection des 
gens et a commencé à les aider à s 'aider eux-mêmes. Un 
Groupe de Développement a été formé avec réunions hebdo-
madaires. On s'est attaqué au problème de la drogue et on a 
libéré le quartier des vendeurs d'héroïne. Une coopérative a 
été lancée, ainsi que des cours d 'économie ménagère, une 
petite blanchisserie et un groupe de jeu pour enfants. La 
Municipalité a été persuadée d'améliorer l'entretien des bâti-
ments et de fournir un assistant social rétribué. Un program-
me de développement pour les enfants avec deux travail-
leurs rétribués a aussi été lancé. 

Les améliorations matérielles ne sont, naturellement, 
qu 'une partie de l'histoire. C'est comme religieux et prêtres 
que les membres de l'équipe sont connus, et il y a beaucoup 
de première évangélisation à faire . Les gens sont heureux de 
se joindre à leur prière chez eux, et la messe est célébrée 
régulièrement dans les différents immeubles. Chaque avent 
et chaque carême, une retraite est· organisée. Les Spiritains 
se rendent compte que non seulement ils ont donné aux 
gens mais aussi qu'ils ont beaucoup reçu de leur part et 
qu'ils ont énormément appris en partageant leurs dures 
conditions de vie . 

Cette réalisation de Fatima Mansions n'était pas la pre-
mière de ce genre dans la Province d'Irlande. Le P. O'Brien 
lui-même avait travaillé dans des conditions semblables, 
comme scolastique avec deux autres, à Mount Pleasant Buil-
dings, Rathmines, de 1973 à 1977. Et les huit dernières 

années, une autre équipe a fa it le même genre de travail à 
partir d'un appartement à Rutland Street, dans un quartier 
qui a un taux de criminalité très élevé. Là l'équipe a consisté 
principalement en deux ou trois scolastiques, mais depuis les 
cinq dernières années le F. Liam Sheridan en fait partie, et 
donne des cours techniques aux jeunes chômeurs. Parmi les 
autres qui ont travaillé là on compte Michael Liston, mainte-
nant au Pakistan, le P. Patrick Cully (Brésil) et le P. Brian 
O'Mahony (Ghana). 

Rencontre des Fondations Africaines 
Une rencontre de représentants des Provinces et Fonda-

tions Africaines se tiendra à Saverne du 25 au 29 juin, juste 
avant le Chapitre Général. Neuf des 16 participants sont 
délégués au Chapitre Général. Le Conseil Général sera repré-
senté par le P. Vincent Ezeonyia . La réunion discutera des 
sujets d'intérêt commun, tels que vocations, formation, in-
·culturation et coopération. 

Nos Jubilaires 
65 ans de Profession: 

3 oct . PP. Henri HEIDET (Gabon) et Jean HIRLEMANN 
(France). 

6 oct. P. Louis LE CHEVALIER (Réunion) . 
28 oct. P. Lucien V AU LOUP (France) . 

60 ans de Profession : 
25 oct . : P. Gaston POUCHET (France). 

1 nov. : P. Eugène GINDER (France). 
8 déc. : F. Engelhard WILMES (Allemagne). 

60 ans de Sacerdoce: 
28 oct. PP. Francis HOARAU (Réunion), Joseph ROY (Ca-

nada), Alain STRULLU (Guadeloupe) et Lucien 
VAULOUP (France) . 

50 ans de Sacerdoce: 
4 oct . PP. Jean-Baptiste ANDRÉ, Joseph DENU, Jean-

Marie DONNARD, Pierre GEORGE, Jean-Baptiste 
GUR, Eugène LE CAM, Albert STEBLER, Antoine 
WOLLENSCHNEIDER (France), Gerald FITZGE-
RALD, Joseph HARRISON (Angleterre), Pierre 
ALLAIN, Francis MAO (Martinique),, Jean DE-
BLOCK (Yaoundé), Charles JAFFRE (Réunion) , 
Stanislas JANIUK (Pologne), Marcel MARTIN (Sé-
minaire Français), Eloi MAYOR (Suisse), Antonio 
GONCAL VES, Antonio MOREIRA, Manuel MOU-
TINHO SOARES et Francisco José V ALENTE 
(Portugal) . 

11 oct . : P. Louis LEMOULAND (France). 
8 nov. : P. Louis LATOUR (France) . 

15 nov. : P. Johannes PIJNENBURG (Holland). 

45 ans d'Episcopat: 
26 oct. : Mgr Jean WOLFF (France) . 

Nos Défunts 
5 avr. 
9 avr. 

13 avr. 
22 avr. 
24 avr . 
26 avr. 

3 mai 

5 mai 
8 mai 

16 mai 
22 mai 
23 mai 
26 mai 
28 mai 

F. Paul HEITZ (France), 64 ans. 
F. Filipe VILELA (Portugal), 70 ans. 
P. Léonard LHOMME (Belgique), 64 ans. 
P. Hènrique ALVES (Portugal), 76 ans. 
P. Adriano ROCHA (Angola) , 79 ans. 
P. Emmanuel MARMY (Suisse), 70 ans. 
Mgr Daniel LISTON, ancien Evêque de Port-Louis, 
Maurice, (Irlande), 86 ans. 
P. René LEFRANC (France), 58 ans. 
F. Ferdinandus HOUBEN (Belgique), 86 ans. 
P. Albert BODARD (Belgique), 67 ans. 
P. James J. WHITE (Irlande), 90 ans. 
P. Félix BOISSET (France), 82 ans. 
F. Rumoldus VAN HULSEN (Belgique), 81 ans. 
P. Piet MEEKERS (Belgique), 64 ans. 
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